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Du 1er Février au 19 mai 2018, le musée du cloître présente en collaboration avec le diocèse de Tulle une exposition historique 
à l’occasion des célébrations des 700 ans de la fondation du diocèse de Tulle qui s’intitule : « Du diocèse de Tulle, au diocèse 
Corrézien » .

Cette exposition est placée sous le patronage de Monseigneur Francis Bestion, évêque de Tulle, et de Monsieur Bernard Combes, maire de Tulle. 

Elle présente 16 panneaux documentaires ainsi que 12 objets d’arts significatifs. Elle a été réalisée et présentée par et sous l’autorité d’un comité 
scientifique regroupant 7 historiens.
Présentée jusqu’au 19 mai au musée du cloître et organisée en collaboration avec le musée, elle sera également visible dans plusieurs autres 
villes du département.

C’est le 13 août 1317, par la bulle Salvator Noster , que le pape institue le diocèse de Tulle. C’est la première fois dans l’histoire que le nom de la 
ville de Tulle apparaît dans un document international. 

Le pape Jean XXII (Jacques Duèze, né en 1244 à Cahors, mort en 1334 en Avignon, élu pape en 1316) démembre le puissant diocèse de Limoges 
(plus de 950 paroisses), pour créer celui de Tulle composé de 52 paroisses principalement au sud de Tulle et en Xaintrie.  La mense épiscopale, 
quant à elle, chargée de recueillir les revenus de l’évêque, est beaucoup plus large : elle englobe le pèlerinage de Rocamadour (bien propre de 
l’abbaye de Tulle) comme les paroisses de Vayrac dans le Lot ou de Sainte-Féréole en Corrèze. Le 1er évêque en sera Arnaud de Saint Astier, le 
dernier évêque de «  l’ancien territoire » du diocèse, Charles-Joseph-Marius de Rafelis de Saint-Sauveur qui s’éteindra à Paris en 1791. 

Trois papes sont issus du diocèse : 
Pierre Roger de Beaufort (1291-1352), né à Rosiers d’Égletons, Clément VI
Étienne Aubert (1282 -12 septembre 1362), né à Beyssac, Innocent VI en 1352
Pierre Roger de Beaufort (1370-1378), né à Rosiers-d ’Égletons, Grégoire XI

En 1790, l’ancien diocèse de Tulle est supprimé par la constitution civile du clergé. Elle remplace le diocèse de Tulle par un diocèse corrézien.  
Joseph Brival est élu évêque constitutionnel sans mandement pontifical.

Communiqué de presse
« DU DIOCÈSE DE TULLE, AU DIOCÈSE CORRÉZIEN 700 ANS D’HISTOIRE »

Tulle, 31 janvier 2018
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Suite au concordat entre la France et le Saint Siège, signé le 8 germinal an X (8 avril 1802) le diocèse de Tulle disparaît et est intégré au diocèse 
de Limoges. Le concordat de 1817 et la bulle Paternae charitatis du 6 octobre 1822 rétablit définitivement le diocèse de Tulle dans ses limites 
actuelles. Mgr de Sagey en devient l’évêque en 1823. 
 
L’Église catholique a fortement marqué le territoire départemental, en témoignent les nombreuses abbayes médiévales comme celle de la Valette 
disparue aujourd’hui sous les eaux du barrage de Bort- les-Orgues, ou encore celles toujours présentes comme Aubazine et  Meymac. L’Église 
catholique a profondément marqué la vie et l’histoire des corréziens que cela soit dans le domaine de l’éducation, de l’aide sociale ou de la santé. 
En effet, par exemple, c’est à Tulle qu’est ouverte par Sœur Marcelline Pauper la première école de jeunes filles en 1706. C’est aujourd’hui l’école 
Sainte Marie. 

Le diocèse de Tulle est en outre l’institution la plus ancienne du département. 

'
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LE COMITÉ SCIENTIFIQUE ET D’ORGANISATION 

Monsieur le professeur Jean-Loup Lemaitre, 
directeur de Recherche émérite à l’École Pratique des Hautes Études (4ème section).

Madame le professeur Nicole Lemaitre, 
professeur émérite à l’Université́ Paris 1, Panthéon-Sorbonne.

Madame Anne Massoni, 
maitre de conférences HDR à l'Université́ de Limoges,
Directrice du Centre de Recherche interdisciplinaire en histoire, histoire de l’art et musicologie.

Madame Justine Berlière, 
conservateur du patrimoine, directrice des Archives départementales de la Corrèze.

Monsieur Daniel-Odon Hurel, 
directeur de Recherche au CNRS, directeur-adjoint du Laboratoire d'Études

Monsieur l’Abbé Nicolas Risso, 
historien, ancien élève de l’école pratique des hautes études (IVème section)
 
Avec la collaboration technique et scientifique de Madame Karine Lhomme, directeur des Musées de la Ville de Tulle et de ses équipes.
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LES PANNEAUX PRÉSENTÉS

PANNEAU 1 
Les évêques de Tulle, 1317- 1791. Chronologies des évêques de 
l’ancien régime d’Arnaud de Saint Astier du 23 août 1317 au 6 juillet 
1333  à Charles Joseph Marius de Rafélis de Saint-Sauveur du 25 août 
1764 au le 28 avril 1791. 

PANNEAU 2
Les fondations du diocèse. Seize diocèses en France créés par le Pape 
Jean XXII. Par la bulle Salvator noster, donnée à Avignon le 13 août 1317, 
fondation du diocèse de Tulle à partir des dépendances de l’abbaye 
Saint-Martin de Tulle. 52 paroisses constituent le territoire  : Naves, 
Tulle, Brive, Argentat et Servières-le Château en sont les principales 
agglomérations. 

PANNEAU 3 
Une réforme pontificale de grande envergure. En 1317, Jean XXII, second 
des papes dits d'Avignon (1316-1334) pour avoir fait de cette ville la 
nouvelle capitale de la Chrétienté́, décide de remanier profondément 
la géographie ecclésiastique d'un grand quart sud-ouest du royaume 
de France. Les vignerons de Saint-Solve et de Voutezac s’installent en 
Avignon. 

PANNEAU 4 
Un diocèse à la forme étonnante. La bulle de février 1318 cite 
cinquante-quatre localités, dont trois sont qualifiées de prieures et trois 
de chapelles. Finalement, seules cinquante-trois seront réellement 
intégrées, ce qui fait de Tulle un très petit diocèse.

PANNEAU 5 
Papes et Cardinaux Limousins. Sept papes ont résidé en Avignon, 
tous français et surtout tous méridionaux, prenant la suite du premier 
d''entre eux, Clément V (1305-1314). Trois sont corréziens : Clément VI 
(Pierre Roger) est né sur l'actuelle commune de Rosiers d'Égletons, il 
est élu en 1342 et règne pendant dix ans, jusqu'en 1352. Lui succède 
Innocent VI (Étienne Aubert), originaire de Beyssac, également pendant 
dix ans, jusqu'en 1362. Le dernier des papes d'Avignon, Grégoire XI 
(Pierre Roger de Beaufort) n'est autre que le neveu de Clément VI.

PANNEAUX 6 ET 7 
Les évêques de Tulle sous l’Ancien Régime. Entre 1317 avec Arnaud 
de Saint-Astier et 2017 avec Mgr Francis Bestion, le siège épiscopal 
de Tulle a compté́ cinquante-six évêques, si l’on prend en compte 
l’évêque constitutionnel Jean-Joseph Brival (1791- 1801) et François 
Perrier du Moustier, grand vicaire de Tulle, nommé en 1817. 

PANNEAU 8 
Les évêques de Tulle 1823 – 2013.  De 1802-1817 à 1823 : le diocèse 
de Tulle est rattaché à Limoges. Monseigneur Jean-Marie Philippe 
Dubourg est évêque de Limoges et de Tulle (1802-1822). En 1817, 
la Bulle du Pape Pie VII Commissa Divinitus rétablit le diocèse de 
Tulle étendu au département de la Corrèze. En 1822 la bulle du Pape 
Pie  VII Paternae Caritatis établit le diocèse avec la nomination de 
Mgr de Sagey.
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PANNEAU 9 
Guerres de religion et réformes. La fin du XVIe ̀ siècle est catastrophique 
car le diocèse est sur une frontière entre catholiques et protestants et 
subit les alliances changeantes des ligues nobiliaires. Celles-ci sont 
implantées le long de la Dordogne où Argentat accueille en particulier 
les protestants exclus d’Auvergne. À Uzerche, Treignac et en vicomté 
de Turenne, ils combattent pour leur survie.

PANNEAU 10
Paroisses, prêtres et fidèles dans le renouveau catholique. La 
restauration matérielle et spirituelle du  XVIIe siècle touche 
progressivement l’ensemble des lieux et des hommes, grâce à la 
volonté épiscopale d’une part et, d’autre part à tout un milieu dévot 
lié en grande partie à l’installation progressive de nouvelles familles 
religieuses et à la dynamique qui les accompagne.

PANNEAU 11 
Monastères et congrégations religieuses aux XVIIè et XVIIIe siècles. 
Comme partout ailleurs, le monde des réguliers du diocèse de Tulle 
se présente comme le fruit d’une accumulation dans le temps. La 
fondation de maisons issues des nouvelles familles religieuses de 
la première modernité permet un renouvellement de la pastorale du 
diocèse. 

PANNEAU 12 
Un diocèse des lumières. Un évêque érudit, Charles du Plessis 
d’Argentré, docteur de Sorbonne, arrive à Tulle en 1725 et instille dans 
sa pratique de l’épiscopat son goût de l’étude et de la dévotion. Avec 
lui, commence l’âge des Lumières dans lequel la foi est fondée en 
raison et le clergé au sommet de la hiérarchie des croyants.

PANNEAU 13 
Un diocèse en Révolution. La constitution civile du clergé (12 juillet 1790), 
permet au nouveau diocèse d'élire Jean-Joseph Brival, jusque-là curé 
de Lapleau. Les prêtres de la Corrèze refusent majoritairement le 
serment. 

PANNEAU 14 
La restauration du diocèse : du diocèse de la Corrèze au diocèse de 
Tulle. Le concordat de 1801, entraîne la suppression du diocèse de 
Tulle et son intégration à celui de Limoges, où Jean-Philippe du Bourg 
a succédé à Louis-Charles du Plessis d’Argentré, émigré et 
démissionnaire. Le diocèse est rétabli en 1817, le nouvel évêque est 
nommé en 1823.

PANNEAU 15 
1824-1878 : Un diocèse  de Tulle en construction. La première 
préoccupation de l’évêque, ce sont les prêtres. Vingt paroisses sont 
sans curé, cinquante séminaristes originaires du diocèse se forment 
au grand séminaire de Limoges. Les évêques construisent un évêché, 
un séminaire, développent un petit séminaire. Les communautés 
religieuses fondent de nombreuses écoles et collèges ainsi que des 
hôpitaux et des centres de soins. 

PANNEAU 16 
L’Église diocésaine du XXè siècle : entre contestation et mission. Le 
siècle débute par les luttes anticléricales et la séparation de l’Église 
et de l’État. Après la 1ère guerre mondiale, l’Église diocésaine favorise 
l’Action Catholique spécialisée et refonde l’enseignement catholique 
tout en poursuivant des œuvres de solidarité (fondation du Secours 
catholique en 1946). 
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LES OBJETS PRÉSENTÉS 

CHÂSSE RELIQUAIRE, DITE CHÂSSE DE LA 
CRUCIFIXION
ou châsse de saint Pierre
Vers 1200
Bois, cuivre doré, émail champlevé
Classée au titre des Monuments Historiques 
Collection Musée du Cloître
N°inv. MC.2012.1.1

STATUE DITE DU MOINE GÉRALD
Sculpture en ronde-bosse
XIIIe siècle
Grès, trace de polychromie
Classée au titre des Monuments Historiques 
Inventaire : MC.2017.0.1
Restaurée en 2017 avec le soutien de l’État, 
Direction Régionale des Affaires Culturelles 
Nouvelle-Aquitaine et de l’association des 
Amis du Musée du Cloître et du Vieux Tulle.

SCULPTURE DITE VIERGE AUX MOINILLONS
Grès polychrome,
Classée au titre des Monuments Historiques 
Collection Musée du Cloître
N°inv. MC. 2011.0.1

TÊTE DITE DE « LA BERNARDINE »
2e moitié du XVe siècle
Calcaire oolithique, polychromie
Classée au titre des Monuments Historiques 

Collection Musée du Cloître
n°inv.MC.2011.0.2
Restaurée en 2017 avec le soutien de l’État – 
Direction Régionale des Affaires Culturelles 
Nouvelle-Aquitaine et de l’association des 
Amis du Musée du Cloître et du Vieux Tulle.

LE MARTYR  DE SAINT PIERRE DUMOULIN-
BORIE
XIXe siècle (?)
Trois panneaux peints à l’huile sur toile 
Auteur anonyme
Collection musée du Cloître
N°inv. MC.2014.0.82/MC.2014.0.83/
MC.2014.0.84

MAQUETTE DE L’ÉGLISE CATHÉDRALE DE 
TULLE
Bois verni
Maquette réalisée par M.Bœuf, 1863 
Collection musée du Cloître N°inv.53.77

APRÈS LA FÊTE DIEU DANS LE CLOÎTRE DE 
TULLE
Peinture à l’huile sur toile
Cécile (1853-1937) et Marie (1851-1938) 
Desliens
2e moitié du XIXe siècle
Collection Musée du Cloître
N°inv. MC.2014.0.59

PORTRAIT PRESUME DE MONSEIGNEUR 
AUGUSTIN DE MAILHET DE VACHERES, 
Évêque de Tulle de mars 1825 à mai 1842.
Huile 1er quart du 19e siècle, atelier inconnu.
Collection de l’évêché de Tulle.
Propriété de l’Association diocésaine de 
Tulle. 

CROSSE DE MONSEIGNEUR BERTEAUD 
19e siècle, vers 1864, 
Bronze fondu, polychrome.
Collection de l’évêché de Tulle.
Propriété de l’Association diocésaine de 
Tulle. 

PORTRAIT DU CHANOINE ROUX
Peinture à l’huile sur toile
Cécile (1853-1937) et Marie (1851-1938) 
Desliens 
Dernier quart du XIXe siècle
Collection Musée du Cloître
n°inv. MC.2010.0.2

CELLULE DE CARMÉLITE
Carton, papier, tissu
XXe siècle
Couvent du Carmel, Tulle Collection Musée du 
Cloître Donation P. Meunier, 2016
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1-LE TEMPS DES FONDATIONS (222-407)

Vers 222    Saint Martial, évêque, érige le diocèse 
de Limoges. 
St Martial évangélise Tulle (cf : Bernard Gui).
Martyr de Ste Valérie proto-martyre d’Aquitaine. 

Vers 407    Martyr de Saint Martin de Brive, dit Saint 
Martin l’espagnol.
Premier sanctuaire chrétien attesté à Brive et 
restauré en 579 par Saint Ferréol.

2-LE TEMPS DES ERMITES ET DES 
SOLITAIRES EN LIMOUSIN
 
4/5ème siècle   Saint Dumine, ermite à Laguenne.

674    Mort de Saint Viance, ermite en Limousin. 

7ème siècle    Saint Calmine, ermite à Laguenne. 

3-LE TEMPS DES ABBAYES 

572   Fondation de l’abbaye de Vigeois. 

Fin 6ème siècle     Fondation de l’abbaye de Tulle par 
la « communauté de Calmine de Laguenne » sur 
le site de l’actuelle cathédrale.

885    Fondation de l’abbaye de Beaulieu par 
Rodulfe de Turenne. 

917    Construction de l’abbaye d’Uzerche.

1125    Fondation d’Aubazine.

1219    Fondation de la chartreuse du Glandier. 

1226    Saint Antoine fonde un couvent à Brive 
(actuelle place Thiers).

4-LE TEMPS DU DIOCÈSE DE TULLE 

13 Aout 1317    Érection du diocèse par le pape 
Jean XXII. Arnaud de Saint Astier premier 
évêque, également abbé de Rocamadour. 

7 mai 1342    Pierre Roger de Beaufort   baptisé à 
Rosiers d’Egletons en 1291 (+ Avignon 1352), 
devient pape sous le nom de Clément VI. 

18 décembre 1352    Étienne Aubert, baptisé à 
Beyssac en 1352, (+Avignon 1362), devient pape 
sous le nom d’Innocent VI. 

30 décembre 1370    Pierre Roger de Beaufort 
baptisé à Rosiers d’Égletons en 1329 (+Rome 
en 1378), 201e pape, sous le nom de Grégoire XI, 
ramena la papauté à Rome sous l’impulsion de 
sainte Catherine de Sienne. 

27 juin 1463    Saint Louis, venant de Toulouse par 
Rocamadour, vient se recueillir dans l’église St-
Pierre de Brive.

1640     Saint Vincent de Paul envoie (de son 
vivant) des premières sœurs à l’hôpital d’Ussel, 
elles y demeurent et sont restées jusqu’en 
2000.

6 Septembre 1656    Naissance de Guillaume 
Dubois à Brive-la-Gaillarde, devenu cardinal 
Dubois en 1721, il meurt à Versailles en 1723. 

1705      Sœur Marcelline Pauper des Sœurs de la 
Charité de Nevers, fonde la première école de 
filles du diocèse à Tulle (actuelle école Ste-Marie).

1789     On compte une école dans chacune des 
paroisses du diocèse.
  
15 février 1790    Création du département de la 
Corrèze.

LE DIOCÈSE DE TULLE DANS L’HISTOIRE : REPÈRES CHRONOLOGIQUES 
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5-LE TEMPS DU DIOCÈSE CORRÉZIEN 
 
12 novembre 1790     L’évêque légitime de Tulle, Mgr 
Rafelis de Saint Sauveur, est interdit de cathédrale. 
Il meurt à Paris le 28 avril 1791, et est enterré 
dans l’église Saint Thomas d’Aquin (Paris).

22 février 1791    Joseph Brival est élu évêque 
constitutionnel de Tulle. 

22 juillet 1794    Martyr de l’abbé Jacques Lombardie 
sur les pontons de Rochefort. Il était curé de 
Saint-Hilaire-Foissac.  Béatifié le 1er octobre 1995 
par le pape Jean-Paul II.

1794    Un arrêté ordonne la démolition de la 
cathédrale. Le citoyen Laval, adjudicataire, 
sauve l’édifice de la destruction totale.

1814    Lors de son retour vers Rome, le pape 
Pie VII s’arrête à Masseret, Uzerche et Brive. Il 
célèbre la messe à Saint-Martin de Brive.

27 juillet 1817    Bulle du Pape Pie VII «Commissa 
Divinitus» rétablissant le diocèse de Tulle. 

1830    Départ de Pierre Dumoulin Borie pour le 
Tonkin (Vietnam), il reçoit le martyr en 1838, 
béatifié en 1900, il est canonisé en 1989.

1842-1879    Épiscopat de Monseigneur Berteaud
1844 - construction du nouvel évêché, 
1852 - fondation du collège catholique d’Ussel, 

1851 - première pierre du grand séminaire de 
Tulle (actuel Hôtel du département) 
1869 - reconstruction de la Chartreuse du 
Glandier .
1878 -à Saint Antoine à Brive, grands travaux 
de réaménagement des lieux : un nouveau 
couvent, une grande église, un chemin de croix 
sur la colline sont édifiés.  

1905- 1906    Loi de séparation de l’Église et de 
l’état. Mgr Denéchau institue la quête du denier 
de l’église. 

1914-1918     Des prêtres et des séminaristes, 
des religieux et des religieuses s’engagent 
dans l’armée ou sont mobilisés. De nombreux 
établissements scolaires catholiques sont 
transformés en hôpitaux de campagne.

1918-1939     Episcopat de Mgr Jean Castel : essor 
des vocations sacerdotales, et de l’Action 
Catholique (JAC, JACF, JOC, ACJF) 

Septembre 1942    Sœur Marie-Thérèse Berger et 
Mère Marie-Gonzague Bredoux, religieuses 
d’Aubazine, sauvent un groupe de femmes 
juives, accompagnées de douze fillettes de six 
à douze ans. Elles sont toutes deux justes parmi 
les nations. 

23 Mai 1943    L’ abbé Charles Lair est fusillé en 
Allemagne.

9 juin 1944    Drame des pendus de Tulle. 

26 janvier 1962    Mgr Lefebvre , nommé 
archevêque évêque de Tulle. 

1965     Les sœurs de rite oriental catholique 
arrivent à Aubazine. 

1970     Mgr Jean-Baptiste Brunon, nommé évêque 
de Tulle. 
Restauration du diaconat permanent. 
L’enseignement catholique est réorganisé dans 
l’ensemble du diocèse. 

1984    Mgr Froment, nommé évêque de Tulle 

1989     Le diocèse de Tulle entre en Synode

1997     Mgr Patrick Le Gal, nommé évêque de Tulle. 

2001    Mgr Bernard Charrier, nommé évêque de Tulle 

2013     Mgr Francis Bestion, nommé évêque de Tulle 

1er Octobre 2016     Promulgation des orientations 
diocésaines : lettre pastorale « Pour une Église 
fraternelle, missionnaire et appelante »
  
2017    Réorganisation et restauration de la 
maison Saint-Joseph à Brive.
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LES TROIS PAPES CORRÉZIENS
Le territoire du Bas-Limousin, aujourd'hui la Corrèze, est le plus petit territoire au monde à avoir donné naissance à trois Papes.  Deux d'entre eux sont nés à 
Rosiers-d'Égletons. Fait exceptionnel, l'église de l’exaltation de la Sainte-Croix, église paroissiale du village, a vu le baptême de deux papes.

Sur les sept papes qui résidèrent en Avignon, il y eut donc trois Limousins : Clément VI (1342-1352), Innocent VI (1352-1362) et enfin Grégoire XI (1370-1378). 
Deux autres ecclésiastiques originaires du diocèse déclinèrent la charge pontificale. Ces cinq figures, auxquelles il faut ajouter de nombreux évêques et car-
dinaux, témoignent de la vitalité religieuse et intellectuelle de l’Église en bas Limousin entre le 13ème et le 14ème siècle. 
 
De 1309 à 1376, sept papes se succèdent à Avignon : Clément V, Jean XXII, Benoît XII, Clément VI, Innocent VI, Urbain V et Grégoire XI. La présence de la cour 
pontificale va marquer durablement la cité sur le plan politique, économique et culturel.  La ville elle-même voit sa population avoisiner les 40 000 habitants.  
La documentation nous apprend que, suite à leur réputation, des vignerons de Saint-Solve et de Voutezac sont venus, à la demande des papes limousins, 
s'installer en Avignon et ont ainsi largement contribué au développement du vignoble. 

Le Palais des Papes, palais monastique par excellence, est édifié à partir de 1335 par l’ancien abbé de Fontfroide, moine cistercien, devenu pape sous le nom 
de Benoît XII. Le palais sera terminé par son successeur Clément VI. En 1344, le pape limousin fait réaliser par Matteo Giovanetti, des fresques qui illustrent 
la vie de saint Martial, qualifié d’apôtre du Limousin. Cette chapelle exceptionnelle a été désignée par l’historiographie comme Sixtine d’ Avignon , c’est dire 
son importance historique et stylistique.  C’est ce même pape qui racheta à la reine Jeanne la ville d'Avignon pour 80 000 florins d'or, assurant par-là l’indé-
pendance politique et juridique de la ville. Avignon demeurera territoire pontifical jusqu’’ à la révolution.  

CLÉMENT VI (1342-1352)  
Pierre Roger de Beaufort (1291-1352) pape sous le nom de Clément VI, est fils d’un 
chevalier limousin, maître en théologie et fort d’une grande culture à la fois classique 
et sacrée.  Il tente de ramener la paix entre la France et l’Angleterre. Ancien archevêque 
de Sens, de Rouen et chancelier de France, il fut élu à l'unanimité.  Homme de culture, 
il attire à Avignon artistes et lettrés et organise la curie pontificale. Pasteur, il décide 
que l’année sainte se déroulera non pas tous les 100 ans mais chaque demi siècle. 
Il ouvre les états du Comtat Venaissin aux juifs expulsés du royaume de France. Clé-
ment VI  meurt le 6 décembre 1352. Il est inhumé dans l'abbatiale de la Chaise-Dieu.
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INNOCENT VI (1352-1362) 
Innocent VI : né Étienne Aubert, à Beyssac-en-Corrèze, en 1282 et mort le 12 sep-
tembre 1362. Pape en Avignon de 1352 à 1362, successeur du pape Clément VI. Cet 
ancien archevêque de Clermont, homme spirituel aux convictions fortes est peu enclin 
aux lettres et aux arts. En 1358, il vend argenterie et bijoux personnels pour venir en 
aide aux victimes de la famine et de la peste. Il meurt le 12 septembre 1362 inhumé à la 
Chartreuse de Villeneuve les Avignon, qu'il fonda en 1356.

GRÉGOIRE XI (1370-1378) 
Pierre Roger de Beaufort né en 1330 au château de Maumont, Rosiers d’Égletons,  se-
cond fils de Guillaume II Roger et de Marie du Chambon. Nommé cardinal diacre à l'âge 
de 18 ans, il est élu pape à l'unanimité le 29 décembre 1370. Le 4 janvier 1370, le même 
jour, il est ordonné prêtre et évêque, couronné sous le nom de Grégoire XI. C’est à cette 
époque que les anglais ravagent la ville de Limoges. Intervenant dans le conflit, il évite 
le même sort à Tulle et Brive. Sous l’influence de Sainte Catherine de Sienne, il ramène la 
papauté à Rome pour soustraire le gouvernement pontifical à l’influence politique de la 
France et de l’Angleterre. Après quelques hésitations, il s’embarque à Marseille le 2 oc-
tobre 1376, rentre à Rome le 17 janvier 1377, acclamé par la foule. De retour à Rome, le 
pape s’installe au Vatican, affirmant, par là, sa vocation politique singulière (il est vicaire 
du Christ). Il décède à Rome le 27 mars 1378. Grégoire XI est enterré à Rome. Il est le 
dernier pape français.
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GUILLAUME CARDINAL SUDRE, né à Laguenne, do-
minicain à Brive. Dès 1350, le pape l’appela à Avignon 
pour régir les écoles du palais apostolique. Le pape In-
nocent VI le nomma évêque de Marseille par bulle du 27 
août 1361. Sa préoccupation du renouveau spirituel ne 
l’empêcha pas de faire face aux questions temporelles. 
Guillaume Sudre fut le premier cardinal créé par Urbain 
V le 18 septembre 1366 et dut donc quitter Marseille 
pour Avignon. Il accompagna le pape en 1367 en Ita-

lie. En 1369, il reçut la profession de foi de Jean V Paléologue, empereur de 
Constantinople. Revenu en France en 1370 avec le pape Urbain V, il mourut 
à Avignon le 28 septembre 1373 où il fut enseveli dans l’église des Domini-
cains.

MONSEIGNEUR JULES MASCARON (33ème évêque de Tulle) né à Marseille, 
d'un père avocat à Aix-en-Provence, il entra très tôt à la Congrégation de 
l'Oratoire. Prédicateur réputé, il prêche en 1666 devant le Roi Louis XIV. En 
1671, il fut nommé évêque de Tulle et consacré l'année suivante par Fran-
çois de Harlay de Champvallon, archevêque de Paris, puis évêque d'Agen. 
Prédicateur régulier à la Cour, surtout à l'occasion de funérailles. Son éloge 
funèbre de Turenne, en 1675, est considéré comme son chef-d'œuvre.

MARCELLINE PAUPER, née à Saint-Saulge (diocèse de Ne-
vers) le 11 mars 1666, décédée à Tulle le 25 juin 1708, reli-
gieuse de la congrégation des Sœurs de la Charité de Nevers. 
Marcelline Pauper reçoit le message de Dom Jean-Baptiste 
Delaveyne (fondateur de la congrégation de la Charité), et 
entre en 1688, avec trois autres compagnes, à  la congréga-

tion des Sœurs de la Charité de Nevers, dont elle deviendra la supérieure 
générale en 1694, après avoir fondé la Maison de Decize en 1691. En 1705, 
elle fonde à Tulle la première école de jeunes filles du diocèse. 

JACQUES LOMBARDIE (Bienheureux) né en 1737 curé de Saint-Hilaire-Fois-
sac, en Corrèze, qui en 1780, avait succédé à son frère Pierre à la tête de 
cette paroisse relevant, à l'époque, du diocèse de Limoges. A la Révolution, 
ayant refusé de prêter le serment à la Constitution Civile du Clergé, il fut 
arrêté comme réfractaire à la loi et fut transféré, comme beaucoup de ses 
confrères, à l' Ile d'Aix. II fut alors enfermé, avec d'autres compagnons ecclé-
siastiques, dans les cales d'un navire d'emprisonnement. Il meurt le 22 juillet 
1794, âgé de 57 ans. Il a été béatifié le 1er octobre 1995 par Jean-Paul II.

PIERRE DUMOULIN BORIE (Saint) Né le 20 février 1808 
à Beynat en Corrèze, il entre au petit séminaire de Ser-
vières. Il entre au grand-séminaire de Tulle, avec pour 
projet de devenir missionnaire. Il rejoint les missions 
étrangères de Paris le 6 octobre 1829. Ordonné prêtre 
à Bayeux le 21 novembre 1830, il embarque au Havre 
sur "La France" et se retrouve à Macao le 18 juillet 1831. 
Débarqué à Saïgon par des contrebandiers chinois, il re-
joignit le Sud-Tonkin. Bientôt poursuivi par la persécu-
tion, arrêté en 1838, il apprend dans sa prison qu'il vient 

d'être nommé évêque. Le bourreau complètement ivre, dut s'y reprendre 
sept fois avant de l’exécuter. Il a été canonisé par le Pape Jean Paul II

QUELQUES FIGURES MARQUANTES DU CATHOLICISME CORRÉZIEN. 

... /...
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JOSEPH ROUX (Chanoine) Quatorzième enfant de Léopold Roux et de Mar-
guerite Chastang, Joseph Roux est né, en 1834, rue de la Barrière à Tulle. 
Après des études à l'école des frères, puis au lycée et enfin au grand sé-
minaire de Tulle, il devient successivement professeur au petit séminaire 
de Brive, vicaire de la paroisse de Varetz, curé desservant de Saint-Sylvain 
(1864-1875) puis de Saint-Hilaire-Peyroux (1875-1885). L’abbé Roux souffre 
de son isolement de prêtre en milieu rural. Sensible à la langue limousine, 
il entreprend un dictionnaire de la langue d'oc (encore inédit à sa mort), 
puis l'adopte dans son œuvre poétique. L'évêque de Tulle, Mgr Denéchau, 
le nomme chanoine de la cathédrale  en 1886, Il entretient une correspon-
dance avec le milieu intellectuel de son temps, entre autres, avec Frédérique 
Mistral. Une rue de la ville de Tulle porte son nom (Boulevard Joseph Roux).

JEAN BOUYSSONIE (Chanoine) archéologue et préhistorien. Fils d'un 
pharmacien de Brive et frère d'Amédée (prêtre et philosophe), licencié ès 
sciences physiques, il fit comme lui ses études au séminaire Saint-Sulpice de 
Paris où il y fit la connaissance de l'abbé Breuil avec lequel il étudia la géo-
logie et l'archéologie et fut ordonné prêtre à Beaulieu en 1901. Il avait com-
mencé ses travaux d'archéologie en 1899 et fut mobilisé pendant la Grande 
Guerre.  Chanoine, professeur de sciences naturelles à l'école Bossuet à Brive 
en 1908, préhistorien, il découvrit avec son frère prêtre Amédée et ses frères 
Jean et Paul le squelette de l'homme de la Chapelle-aux-Saints, un néan-
dertalien, en 1908. Toute sa vie, avec d'autres prêtres comme l'abbé Breuil, 
Bardon ou Teilhard de Chardin, il a combattu pour expliquer la préhistoire 
et imposer chez les catholiques l'idée que la foi chrétienne n'est pas incom-
patible avec l'évolution. 

MONSEIGNEUR JEAN-GERMAIN BRETON est né à Darnetz, 
modeste paroisse proche d’Égletons (Corrèze), le 28 mai 
1852. Ordonné prêtre en 1875, il fut nommé professeur au 
Petit-Séminaire de Brive en 1875 et supérieur en 1883 ; il le 
resta jusqu’en 1908, année où il devint Recteur de l’Institut 
catholique de Toulouse (université catholique). Il développe 
l’institut catholique en fondant, entre  autres, l’École d’agri-
culture de Purpan ; en 1926 il met sur pied un institut de 
sciences sociales. 

MARIE-GONZAGUE BREDOUX (Mère Marie) supérieure de l’orphelinat d’Au-
bazine, aidée de son économe, Sœur Marie-Thérèse Berger, Justes Parmi 
les Nations, se caractérisèrent toutes deux en sauvant des familles et des 
enfants juifs pendant la guerre. Elles hébergèrent plusieurs femmes juives, 
notamment une mère et sa fille, une femme enceinte et enfin douze jeunes 
filles envoyées par Edmond Michelet. C'est le rabbin David Feuerwerker, très 
actif dans le sauvetage d’enfants juifs dans la région de Brive, qui orienta 
Kraindel Dornfest et sa fille Betty vers l'abbaye en septembre 1942. Toutes 
deux furent chaleureusement accueillies par la Mère supérieure et l'éco-
nome qui mirent une petite chambre à leur disposition. Edmond Michelet 
se chargea de l’évacuation de la famille vers l’Espagne. 

... /...
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EDMOND MICHELET est né à Paris le 8 octobre 1899. 
Dès ses 18 ans, il s'engage volontairement pour la du-
rée de la guerre. Affecté au 126ème régiment d'infanterie 
de Brive, il découvre la Corrèze où il se marie. Il milite à 
l'ACJF (Action catholique de la jeunesse française).  En 
1932, il développe les Équipes sociales, créées par Ro-
bert Garric en 1919, dont le but était de faciliter l'ascen-
sion professionnelle, intellectuelle et morale de tous ses 
membres défavorisés. Devant la montée du nazisme, il 
créé le Cercle Duguet, un groupe de réflexion qui orga-

nise, entre autres, une série de conférences intitulées : « les dangers qui me-
nacent notre civilisation ». Père de famille, il n'est pas mobilisé en 1939, mais 
organise le Secours national pour venir en aide aux nombreux réfugiés. Il 
pose un premier acte de résistance dès juin 1940 en distribuant avec des 
amis, à Brive, un tract reprenant un texte de Péguy : « celui qui ne se rend 
pas a raison contre celui qui se rend ». En 1942, il en devient chef régional 
puis prend la direction de la région 5 des MUR. Michelet est arrêté pour ses 
activités de résistance par la police allemande le 25 février 1943. Emprison-
né d'abord à Fresnes, au secret pendant 6 mois, il est déporté à Dachau le 
15 septembre 1943. À la libération il devient ministre, député et homme 
politique. Il meurt en 1970. Le diocèse de Tulle a introduit une cause en « 
Béatification » auprès du Saint Siège.

PIERRE CEYRAC (Père Jésuite) (1914-2012) Le Père Ceyrac, un missionnaire 
jésuite français, est né à Meyssac en 1914. Il a œuvré depuis plus de 70 ans 
en Inde en faveur des enfants et des exclus de la société indienne. En me-
nant un combat "non pour les droits de l’homme, mais pour le droit d’être 
un homme", Pierre Ceyrac a contribué à l’évolution de la société indienne 
durant ces dernières décennies et s’est érigé en véritable artisan de paix. En 
1936, alors qu’il est jeune jésuite scolastique au sein de la Compagnie de 
Jésus, Pierre âgé de 22 ans décide de partir en Inde comme missionnaire. 
Il quittait la France et la Corrèze, son lieu d’attache, en pensant ne jamais 
revenir.

Évêques contemporains originaires du diocèse :

MONSEIGNEUR DOMINIQUE YOU, né le 3 juillet 1955 à Gas-
sin en France, ordonné prêtre en 1981 à Lourdes par le Cardi-
nal Gandin, légat pontifical. Il a été ordonné évêque le 11 dé-
cembre 2002 comme évêque auxiliaire de São Salvador de 
Bahia au Brésil. Il est nommé en 2006 évêque de Sanctissime 
Conceição do Araguaia.

MONSEIGNEUR JEAN-PIERRE COTTANCEAU est né le 
14 Janvier 1953 à Ussel (Corrèze). Il est baptisé le 2 Fé-
vrier 1953 en l’église de Bort les Orgues (Corrèze). Le 28 
août 2015 le pape François le nomme Administrateur 
Apostolique de l’archidiocèse de Papeete. Le 15 dé-

cembre 2016 il est nommé Archevêque de Papeete.
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Vendredi 6 et samedi 7 avril 2018
Ensemble scolaire Edmond Michelet, site Bossuet à Brive

COLLOQUE HISTORIQUE 
DU DIOCÈSE DE TULLE AU DIOCÈSE "CORRÉZIEN" 1317 - 2017

Le 13 août 1317, le pape Jean XXII crée 17 diocèses dans la zone sud de la France. Cette politique pastorale et ecclésiastique a fortement 
imprimé l’histoire religieuse «méridionale» et du Limousin. A l’occasion de la célébration des 700 ans du diocèse de Tulle il est proposé de faire 
le point sur l’état de la recherche et de dégager un certain nombre de perspectives pour mieux appréhender la vie de l’Église catholique dans le 
diocèse depuis sa fondation. Ce colloque abordera l’histoire du diocèse de Tulle de 1313 à 1789, puis le diocèse "corrézien" issu du rétablissement 
concordataire de 1817.

sous le patronage de Monseigneur Bernard Ardura, président pour le comité pontifical des sciences bibliques et historiques, 
et M. Bernard Barbiche, professeur émérite de l’Ecole nationales des Chartes.

SESSION 2 : UN DIOCÈSE ENTRE RÉFORMES ET RÉVOLUTIONS
Une réflexion sera menée pour comprendre comment le diocèse de 
Tulle, au territoire limité, met en place la réforme du Concile de Trente: 
séminaires, collèges, établissements hospitaliers, développement des 
congrégations religieuses. C’est la figure de l’évêque tridentin qui sera 
analysée à travers son œuvre de gouvernement.  

SESSION 1 : NAISSANCE D’UN DIOCÈSE
Seront abordés la création du diocèse à partir des archives pontificales 
du XIVème siècle, ainsi que la transformation d’une abbaye bénédictine 
en chapitre cathédral sécularisé, sans oublier les liens de l’abbaye de 
Tulle, puis de l’évêque, avec le sanctuaire de Rocamadour.

Jean-Louis Gazzaniga,
Président de séance

Chapeau introductif sur les restructurations diocé-
saines sous Jean XXII

Anne Massoni, La création du diocèse de Tulle par Jean XXII (1317-
1318).

Jean-Loup Lemaître,  Le spolium de l’évêque Archambaud (1360-1361).

Emmanuel Moureau, À l’ombre de la Vierge noire : la collégiale de Roca-
madour.

Michel Cassan,
Président de séance

Les protestants dans le bas-Limousin, du milieu du 
XVIe siècle à l’édit de Fontainebleau (1685).

Nicole Lemaitre, Être évêque de Tulle sous l’Ancien Régime.

Daniel-Odon Hurel, Les communautés religieuses dans le diocèse de 
Tulle à l’époque moderne.

Nicolas Risso, Les premiers séminaires
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SESSION 3 : MORT ET RÉSURRECTION D’UN DIOCÈSE
Créé par la constitution civile du clergé, le diocèse "corrézien" fait une 
première apparition à la Révolution. Disparu lors de la signature du 
Concordat de 1802, il est rétabli par le Concordat de 1817 et 1823. Mgr 
de Mailhet de Vachères et ses successeurs, notamment Mgr Berteaud, 
s’attacheront à reconstruire le diocèse : séminaire, enseignement 
catholique, congrégations religieuses, paroisses, etc.
A la même époque un élan missionnaire traverse le diocèse favorisant de 
nombreuses vocations religieuses et missionnaires, à l’exemple de St Pierre 
Dumoulin Borie, martyr au Tonkin, ou le père Dubernard, mort au Tibet.

Hélène Say
Présidente de séance

De l’Ancien Régime à la Restauration : décor et 
jalons.

Paul D’Hollander Le diocèse sous la Révolution et jusqu'en 1817.

François Hou
(Centre d’histoire du 
XIXe siècle à l’Universi-
té de Panthéon Sor-
bonne)

 Du neuf et de l’ancien. La reconstitution concor-
dataire du siège et du chapitre de Tulle (1814-
1823).

SESSION 4 : LES DÉFIS CONTEMPORAINS
La 3ème République, le pontificat de Léon XIII, la séparation de l’Église 
et de l’État créent une tension qui suscitera un catholicisme social 
réconcilié avec la République : l’avocat Charles Lachaud et Marc 
Sangnier sont les représentants de cette époque. Émergera alors 
un catholicisme marqué par l’Action Catholique, en particulier par la 
JAC (Jeunesse Agricole Chrétienne), qui imposera durablement son 
emprunte sur le diocèse.

Justine Berlière,
Présidente de 
séance

Quelles archives pour écrire l’histoire ?

Pascal Bousseyroux, Le catholicisme social en Corrèze

Jacques Prévôtat, L’Action française et le radicalisme (dans le lien avec le 
républicanisme puis avec le socialisme) en Corrèze

Guy Lafon Regard extérieur sur l’atmosphère d’un séminaire: 
Tulle avant le concile.

Bernard Barbiche Conclusions 


